
Amis de la Vie de Montpellier- rencontre du 11 janvier 2023

19 présents, 2 excusés.

1 - Vie de notre association 
Cotisation, AG, université, conférence du Journal…  Tous ces points ont été repris avec les liens utiles dans
un mail précédent (voir bref mémo du 14 janvier).
Un point particulier a fait l’objet de discussion : les rencontres organisées avec la rédaction du journal. Ce
« rendez-vous avec »  se  prépare  avec des  membres d’un groupe  local, chargé  en amont d’établir le
contact  avec  le journaliste  candidat,  de  préparer  avec lui  un canevas de questions réponses, puis
pendant  l’heure   de  rendez-vous  zoom,  d'animer  l’interview  ;  ce  modèle   a  déjà  été  réalisé  avec  le
journaliste  Pierre  Jova  et  des membres du  groupe  de  Loire-atlantique ; Colette   propose  au  groupe
de se porter  candidat en s’associant au groupe de Canet pour  une  prochaine séance  qui pourrait avoir
lieu  en juin  prochain, et pour laquelle  on pourrait  solliciter  Pascale  Tournier. Cette journaliste est
proposée par le Groupe Ressource et serait déjà partante.
L’échange  à  ce  sujet  se  conclut  par  un  avis  favorable  du  groupe,  et  donne  mandat  à  Colette  pour
confirmer à Paris que nous sommes partants pour une prochaine rencontre. 

2 - Partage autour d’articles du journal ou autres 
Tour  à tour, sont commentés des articles ou des livres  : sur le surmenage des prêtres, comportements
sous-  jacents dans les violences faites aux femmes aujourd’hui, difficultés créées par l’existence de deux
papes, et en conséquence  la nécessité  de  prévoir des règles  pour faire face  à un tel contexte, les « belles
histoires » qui caractérisent la personnalité de notre journal qui  traite la même actualité  grave de notre
monde  mais  sans dissimuler  les réalités  belles et  encourageantes qui y sont  présentes  «  en même
temps » ! Puis un échange se noue à partir de l’éditorial de Aymeric C. N°4029 :  « Nous ne sommes pas
prêts pour le monde qui vient » pour constater qu’en effet si l’information aujourd’hui est acquise sur les
grands enjeux soulevés, c’est l’agir qui patine.

3 - Réflexion autour du thème de la prochaine université d’été
En  partant  de  la  note  d’intention  autour  du  thème  de  la  prochaine  université,  Danielle  reformule  le
questionnement qu’il sous-tend : « le mal à croire » de notre époque : entre l’indifférence totale et le désir
inassouvi de spiritualité, comment les chrétiens de notre temps peuvent-ils « parler leur foi ? »
A la suite de quelques notes de lectures rédigées par l’équipe de préparation de l’université, Danielle
évoque les différents auteurs et ouvrages qui traitent de cette problématique d’expression moderne du
christianisme. Elle propose d’utiliser l’un ou l’autre de ces ouvrages pour une découverte et réflexion en
groupe, pour notre intérêt propre, mais aussi comme préparation à notre future université d’été. Après
discussion, il a été décidé de se focaliser sur le livre de POGOLA « Jésus une approche historique » ; ce
livre décrivant un Jésus dans une époque semblable à la nôtre, fait facilement écho avec notre contexte
global, et serait une source intéressante pour nos questionnements.  Il est donc prévu pour une prochaine
réunion d’organiser une mise en commun de nos réflexions à partir d'un passage de ce livre qui sera
sélectionné par Danielle et envoyé à l’avance par celle-ci au groupe. 
                                                                                                                                                                     
4 - Proposition de thèmes pour nos prochaines rencontres 
Proposition de Mado : le livre « le chemin des estives » (Charles Wright,  édition J’ai lu) ; il s’agit du récit
des rencontres vécues par deux prêtres partis en randonnée d’Angoulême à ND des Neiges en Ardèche, et
représentant une plongée dans la France profonde d’aujourd‘hui pleine d’enseignements ;   il est donc
proposé une lecture collective pour ensuite un partage dans une prochaine rencontre.  Proposition bien
accueillie par tous et à organiser.
Proposition de Christophe : elle est  en rapport  avec  la question  soulevée par l’éditorial précité « Nous
ne sommes pas prêts pour le monde qui vient »  : quelle façon d’agir ? A côté des politiques publiques cela



renvoie à la question des  changements collectifs que nous devons introduire  dans  nos modes de vie; et
au niveau le plus synthétique et le plus collectif : quels changements culturels devons-nous promouvoir
ensemble ? 
Un exemple est donné par le concept de « communs » : les communs qu’est-ce que c’est ? Explication de
Christophe reprise "in extenso" :
On désigne par ce mot des biens ou ressources qui ne peuvent être appropriés car « communs à l’humanité
».  Or  cela  n’existe  pas  :   il  y  a  dans  notre  civilisation  soit  des  biens  ou ressources  privées  (propriété
personnelle privée) soit des biens ou ressources publiques (propriété publique de l’Etat et des collectivités
locales,  à  l’usage de  tous  comme  la  route  ou à  disposition  des  services  publics  comme les  biens  des
hôpitaux…) = propriété publique ou privée et  rien d’autre !  (  exception des «  res nullius  »  mais   hors
contexte ). Il n’y a donc pas dans notre civilisation moderne de réelle propriété collective c’est-à-dire de
choses possédées « en commun » et gérées « à part » ; cette  notion de « communs » est donc à la base
d'une «  révolution culturelle » :  certains biens  ou certaines ressources sont non appropriables parce que «
communs » à l’humanité, donc  ressource  protégée et gérée « hors du marché » pour l’intérêt commun de
l’humanité ;  exemples : l’eau, l’oxygène,  les découvertes scientifiques, l’ADN, les vaccins….
Cette notion nouvelle  est  une  révolution culturelle  parce  qu’elle  consiste  à  considérer  que  les  intérêts
communs de l’humanité s’imposent à tous  y compris aux Etats ! et que les pouvoirs de gestion sur ces
ressources s’imposent à la souveraineté de l’Etat !  (cft les échecs de mise en œuvre des accord de Paris
concernant la gestion de l’Amazone par le président Bolsonaro …)
Révolution  culturelle  aussi  puisque  la  culture  de  la  survie  de  l’humanité,  remplacerait  la  culture  du
développement par la croissance matérielle des biens appropriables.

On propose donc de s’y intéresser lors de prochaines rencontres, à charge d’en préparer le contenu
comme nous l’avions fait pour la fin de vie ; sont d’accord pour cette préparation :  Daniel, Bernard et
Christophe. 

Nous avons terminé notre rencontre par un moment convivial  particulièrement apprécié autour  d’une
galette des rois. Merci à Mado et Albert de nous avoir permis de trinquer à la nouvelle année et à notre
bonne entente, avec une coupe de champagne !

Prochaine rencontre le mercredi 1er mars.


